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INTRODUCTION 

I1 a 6t6 impossible jusqu'h pr6sent de suivre le sort du virus de la mosaique du tabac 
an eours des premiers stades de sa multiplication, le nombre de partieules de virus 
participant effectivement "a l'infection "h la suite de l'habituelle application d'une 
solution de virus sur l'6piderme 6tant infime. Aussi avons-nous cherch6 "~ augmenter le 
hombre de eellules simultan6ment infect6es et la quantit6 de virus entrant en rOaetion 
en infiltrant la solution infectieuse par les stomates dans les espaces pleins d'air s@arant 
les cellules parenchymateuses. Cette tentative n'a pas 6t6 fructueuse, mais elle nous a 
conduits h la eonstatation inattendue que le virus infiltr6 pouvait pdn6trer massivement 
dans les eellules parenehymateuses sans y provoquer d'infection. 

Nous croyons utile de pnblier quelques d6tails sur ce fait, h premibre vue paradoxal, 
mais qui pourrait peut-6tre s'expliquer si nous admettions que le virus subit au niveau 
des eellules 6pidermiques seules une activation analogue h celle subie par le phage d~.s 
son entr6e en contact avec les rdcepteurs sp6cifiques de la membrane baetdrienne. 

MATI~RIEL ET MI~.THO1)ES 

Du virus ,  ma rqu6  s i m u l t a n 6 m e n t  pa r  le laC et  pa r  le a2p, es t  ob tenu  par  cu l tu re  sur des feuilles 
d6tach4es de la p lante ,  posdes sur  de l ' oua te  impr6gn6e de so lu t ion  de Vickery  (o. 1 I6 g CaCI 2 ; o.437 g 
MgSOaxH20 ;  0.276 g (NH~)2SO 4 pa r  l i t re ;  pH  6. 4 a jus t6  avec K O H  o.2 M) c o n t e n a n t  du p h o s p h a t e  
marqu6  pa r  le s2p, e t  6clair6es par  des l ampes  f luorescentes dans  de Fair  c o n t e n a n t  du 14CO2. II es t  
purifi6 pa r  3 cycles de cen t r i fuga t ions  h basse et  h a u t e  vitesses,  puis pa r  3 cycles de p rdc ip i t a t ions  

pH 4.7 et  pH  3.4 s u i v a n t  la t echn ique  de COMMONER 3. 
L ' in f i l t r a t ion  de v i rus  ainsi  pr6par6, g la concen t r a t ion  de 0.o25 % dans  une solu t ion  c o n t e n a n t  

I .oI I g KNO 3, 1.32 i g (NH4)2SO a pa r  l i t re  e t  t a m p o n n 6 e  ~ p H  5.8 par  du t a m p o n  phospha t e  o.ot 31, 
est  op6r6e sous vide.  Apr6s 61imination de l ' eau  en exc6s pa r  un fort  cou ran t  d ' a i r  sec, les feuilles 
son t  plac6es h la surface d 'une  so lu t ion  de Vickery  et  m a i n t e n u e s  /t 22 ~' sous dclairage par  l ampes  
f luorescentes.  

Le virus  es t  dos6 pa r  p r6c ip i t a t ion  ~ l ' a ide  d ' a n t i s 6 rum de lap in  ~ pa r t i r  d ' nn  e x t r a i t  de feuilles 
p r d a l a b l e m e n t  congel6, amend "~ la t e m p 6 r a t u r e  du l abora to i re  et  centr i fug6 io  m i nu t e s  h IO,OOO r.p.m. 

Le f r a c t i o n n e m e n t  des feuilles es t  r6alis6 /~ l ' a ide  d ' une  cen t r i fugeuse  Serval  refroidie, /t pa r t i r  
d ' u n  e x t r a i t  dans  la  so lu t ion  de Chamber s  modifi6e (5.2 g KCI ; i .75 g NaC1 ; 2.5 g c i t r a t e  Na  ; 0.2655 g 
KH2PO4; o.5433 g N a 2 H P O  4 pa r  litre),  ob tenu  pa r  un t r a i t e m e n t  de 3 mi nu t e s  dans  l 'homogdn6iseur  
Osterizer.  

La  r ad ioac t iv i t6  du a2p est  mesurde sur  so lu t ions  ou suspens ions  ~ l ' a ide  d ' u n  c o m p t e u r / t  paroi  
de verre.  I,es r ad ioac t iv i td s  du a2p e t  du ~aC des poudres  s6ches son t  mesur6es avec un  c o m p t e u r  

fen6tre de mica  mince,  un absorbeur  d ' a l u m i n i u m  p e r m e t t a n t  de s u p p r i m e r  c o m p l 6 t e m e n t  les 
pa r t i cu les  6mises pa r  le ~4C, t o u t  en n'arrC~tant qu ' une  f ract ion de celles 6raises pa r  le 32p. 
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R f2SU I.T.\TS 

Influe~we du mode d'in/ection de la /euilh' sur la multiplication du virus 

l . ' infec t ion  des feuilles de Nicoliana labacum est r('alisde de trois mani(Tes 5 l 'a ide 
d 'une  m~nle solut ion de virus:  

I. La  solut ion de virus est ('tal('e avec le doigt  sur la surface de la feuille qui subit  de 
ce fait  des ldsions locales. 

e. La feuille in tac te  est plongde pendan t  IO minutes  dans  la solution de virus. 
3. La  feuille in tac te  est plong(,e dans  la solut ion de virus,  et ses espages inter-  

cel lulaires  sont infiltrds tie ce t te  sohlt ion sous vide;  durde de contac t  de la feuille avec 
la solut ion:  IO minutes .  

Lorsque la sohlt ion de virus a dt(' ( 'talde sur lx surface lds(,e de la feuille, le d6veloppe-  
men t  du vi rus  est beaucoup phts considerable  que dans  les deux aut res  cas. Que la 
feuille ai t  dr(' s implement  plongde dans  la solut ion de virus ou, de plus, infiltrde de cet te  
sohlt ion,  le d( 'velopt)enwnt du virus s 'effectue avec la m&ne vitesse.  I1 semble donc que 
le contact  dn virus avec les membranes  des celhlles parenchy 'mateuses ,  bien que r('alis(, 
sur une surface 20 "t 3 ° lois plus grande que la surface extdr ieure  de la feuille, ait  dtd 
t o t a l emen t  inefficace. 

Cette conclusion, ident ique  h celle de CAI.DWF.LL ~, se t rouve  confirmtSe par  le fair 
que le t r a i t e m e n t  superficiel de feuilles infiltrSes de virus  pa r  de l 'antis(~rum diminue  
mass ivemen t  la quan t i td  de virus  qui se ddveloppe.  Nous ne donnerons,  ~t t i t re  d 'exemple ,  
que les r( ,sultats d 'une  exp&ience  de cet te  s6rie. Des feuilles de Nicotiana latmcum sont 
infiltr~es d 'une  solut ion de virus  "t o.o25 %, trois lavdes et plong(,es pendan t  3o minutes  
dans  de l ' an t i s&um.  Aprbs (,limination de l ' an t i s~rum par  lavage prolong(, 5 l 'eau, une 
moit i6 de ehaque feuille est incubde sans au t re  t r a i t ement .  L ' au t re  moiti(~ subit  une 
infect ion superficielle pa r  appl ica t ion  it l 'a ide du doigt  de la solut ion de virus utilisde 
pour  l ' inf i l t ra t ion et est incub('e. Aprbs 4 jours, la quanti t( ,  de virus recueil l ie dans les 
demi-feui l les  s implement  infiltr(,es ddpasse it p.dne la quant i td  in t rodui te  pa r  inf i l t ra t ion;  
la quan t i td  de vi rus  recueil l ie  dans les demi-feui l les  infiltrdes et infectdes superf ic iel lement  
est au cont ra i re  considdral)le ('l'abh~au I). 

TA BI.I:-A (" i 

QUANTITES Dig VIRUS SVNTHI~TISI~ES APRI;'S 5 JOURS 

(~J N du  p r6c ip i t5  p a r  ant isf ,  r u m )  

l)emi-/euilles 
No. d; llcmi /cuilh's i*@ltrde., el/rolh:es 

l'erp~rie~wc inpllr&'s superficiellement 

t 50.4 308 
2 02. 4 358 
3 57 3 I t  

Des feuilles de Nicotiana glulinosa ont (,t(, agalement infect~es par les 3 proc~d~s 
ci-dessus. L%talement de la solution de virus sur l'@iderme fait apparaltre d'innom- 
brables taches de n~crose et les quantit~s de virus dos~es immunologiquement apr~s 
t rois  jours  sont impor tan tes .  Pa r  contre  la simple immersion des feuilles dans la solut ion 
de vi rus  oll l ' immers ion accompagn~e d ' inf i l t ra t ion  ne eonduisent  qu"t  l ' appa r i t i on  de 
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une oll deux taches de n6crose par feuil/e, et aucune trace d 'une production de virus ne 
petit ~tre d(,tecti'e immunologiquement  aprt',s trois jours. 

Sort ctzt ~irus infiltr?, ,~arqztd par le 14C el le a2p. 

Du virus marqu6 dans sa partie nucl(,ique par le a~p, dans sa partie nucl6ique et dans 
sa partie prot(,ique par le 14C, est infiltr6 par Ies stomates. Les feuilles sont divis(,es en 
deux parties (~gales le long de leur nervure principale. L 'une  des moiti(,s est (,tudi('e 
imm('diatement apr~,s l 'infiltration, 
tt 2 2 '  C et it la lumibre, stir solution 

Des homog6nats  des deux lots 
centrifug(,s ~i 3,ooo r.p.m., pendant  

l 'autre 2 4 ou 48 heures plus tard, apr~'s incubation 
physiologique de Vickery. 
de demi-feuilles dans la solution de (;hambers sont 
30 minutes, puis it IO,OOO r.p.m., pendant  le me'me 

temps. Les radioactivitbs du a2p de cha(tue homog~nat et des deux liquides surnageants  
successivement obtenus sont mesur('es h l 'aide du compteur  it solutions. 

Les r~sultats sont tr~'s diff~rents suivant (]ue le fract ionnement est effectu6 imm('- 
d ia tement  apr~'s l 'infiltration (o heure) ou 48 heures plus tard. A o heure, les deux 
centrifugations successives ~t 3,ooo r.p.m, et Io,ooo r.p.m., addi t ionnant  leurs effets, 
abaissent la radioactivit(  ~ de l 'extrai t  de 4 it O°o seulement, c'est- 't-dire d 'une mani~,re 
probablement  d(,pourvue de signification, compte tenu de la dispersion des mesures. 
Au contraire, 48 heures apr~'s l ' inf l t ra t ion du virus, 64. 5 °{, du a2p de l 'extrai t  total sont 
entrain(,s dans le culot de ht centrifugation it 3,ooo r.p.m., et ~e.4°; dans celui de la 
centrifugation ~t IO,OOO r.p.m., La patt ie  du a2p total li(,e it des structures (qimin(,es par 
une centrifugation de IO minutes tt io,ooo r.p.m, est donc maintenant  de 7ti.8 °o au lieu 
de 60, , maximum au temps o. 

Les r(,sultats obtenus sont les m~'mes si les extraits ont (:t(, eltectu(,es dans une 
solution de sucrose o.25:11. 

I1 a paru n(,cessaire de v~rifier que les inodifications de la r (?ar t i t ion  du a2p entre les 
fractions apr~'s 48 heures ne sont pas dues ~t role alt( 'ration banale des tissus et par 
cons6quent des propri('t('s de l 'homog(,nat (modifications de pH r6sultant d 'une autolyse, 
d(,naturation ou precipitation de prot('ines, elc...). A cet effet, nous avons recommenc(~ 
les ext/ ' r iences ci-dessus en prenant  comine mat(,riel pour la pr (?ara t ion  des homo- 
g(,nats " temps  o" des feuilles ayant  subi, 48 heures phls tC)t, une infiltration de solution 
ddpourvue de virus et incub{,es jusqu 'au  moment  de leur emploi dans les conditions 
habituelles. Imm(,diatement  apr~"s l ' infiltration de virus marqu(,, le fract ionnement de 
ces feuilles permet  de retrouver  la quasi totalit(, du aap dans le liquide surnageant  de la 
centrifugation de IO minutes ~t IO,OOO r.p.m. 

I,es culots de centrifugation ~t 3,oo0 r.p.m, ct xo,ooo r.p.m, ol)tenus dans les frac- 
t ionnements  r('alisOs 48 heures apr~"s l ' infiltration de virus sont r~unis et reinis en 
suspension dans du liquide de Chambers. I,es membranes  cellulaires, compl¢,tement 
vid6es de leur contenu et rest(,es unies en petits amas, sont st'parties des autres consti- 
tuants  de la suspension par une f l t ra t ion  sur sole it bhlter tr~,s fine et des lavages r(?(,t(~s 
it l 'aide de liquide de Chambers. En dehors des membranes  cellulaires, les culots contien- 
nent des chloroplastes intacts, des grana lib('rds par la destruction d 'une  patt ie  des 
chloroplastes, des particules cytoplasmiques de nature vraisemblablement mitochon- 
driale et des noyaux ou fragments de noyaux.  Ce m(,Iange de plastes et de particules est 
d~sint~gr£, par passage sous pression par un robinet tl pointeau qui d~truit les plastes 
intacts en lib{,rant leurs grana. La suspension obtenue est centrifug~e h IO,OOO r.p.m. 
et les particules s('dimentdes sont remises plusieurs fois en suspension dans du liquide 
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de ( ' h a m b e r s .  Los c o n s t i t u a n t s  rad ioac t i f s  (a2p) Ii(s aux  culots  ne  sen t  pas  ex t ra i t s  pa r  
cc t r a i t e m e n t  ct r e s t en t  so l idemcn t  lids 5 des pa r t i eu les  s d d i m e n t a n t  it Io,ooo r.l).m., b ien  
quc  Ia so lu t ion  de Chandx ' r s  soit un  exc(qlcnt  so lwmt  (hi virus.  Nous  n ' a v o n s  par  cherchd 
"t prdciser  si ces l iens sen t  dtabl is  avcc  tics c o n s t i t u a n t s  des plastes,  des mi tochondr i e s  ou 
des noyaux .  Le T a b l e a u  II  d o n n e  la r @ a r l i t i o n  (lans los d iverses  f rac t ions  (h, la radio-  
act ivi t( ,  du aep du  virus  intiltr¢:. 

TAI~IA~;.\ [ ' I1 
(radioactivitds rapport(es it un mdme poids dc fcuilles) 

]'UIII/)S I) ]lt'llYt' "]'t'lkl/)S /,S' ]lt'llYt'~ 

Menlbranes t [ 't 2.0 c/m 
l'hlstes, mitochondries, tic. I 9 c/Ill 76.S c/nl i 3_1.2 c/m 
Liq. St l r l l .  1 o , o 0 o  r . p . l l l . ,  IO n l i l l  135  C/Ill  5 2 . 0  C/Ill 

P o u r  i n t e rp rd t e r  ce rdsu l ta t ,  nous  avons  ~'t e x a m i n e r  s i l a  prtXsence de a~p dans  los 
n l c l n b r a n e s  ou les part ictf les  apr~'s 48 heures  t r a d u i t  l ' d t ab l i s s emen t  de l iens en t re  le 
v i rus  infi l tr6 et les c o n s t i t u a n t s  cel lulaires  ou une  s imple  i nco rpo ra t i on  dans  los con-  
s t i t u a n t s  n o r m a u x  de la celhfle de t)host)hate i no rgan ique ,  de bases  pu r iques  et py r imid i -  
ques  ou d ' ac ides  aminds  m a r q u d s  rd su l t an t  d ' u n e  d(~gradation du  virus .  

Los obse rva t ions  s u i v a n t e s  nous  pa ra i s sen t  p la ider  en faveur  de la p remibrc  de ces 
hypothbses .  

I.  Des poudres  s¢,ches, pr@ar( ,es  tt pa r t i r  des d iverses  f rac t ions  de feuilles infi l t rdes 
depu is  48 heures,  aprC's t r a i t e m e n t  pa r  l ' ac ide  t r i ch loracd t ique ,  l 'a lcool  et l ' ( ' ther ,  
c o n t i c n n e n t  des q u a n t i t &  ch' *~(: et (h' a2p a v a n t  en t re  elles a p p r o x i m a t i v e m e n t  h' m 6nn '  
r a p p o r t  (Tab leau  I I 1). 

"1".\ I ~ l . l ' ; . \  [" I l l  

(h's radioactivitds du l~C et du "ml' sent donndcs pour un rift'me poids de substances s~chcs) 

R a d i o a c l .  :'"1' c m l C a d i o ~ . l .  H C  c lit R a d i o a c t .  :~"l' 
(7~¢¢1. t'oyl'l~!'l ) (P i l l .  c . r r i a : c )  R a d i , ~ a c t .  IW 

Virus inliltrd 7-t s 335 2.23 
(temps o) 

7~Ien lbrano : - ;  2 i v, N2 2 . 0 0  
(temps _t8 h) 

I )lastes, 
n/itochondries, noyaux 237 S 5 2.70 

(temps 48 h) 

I1 pa ra l t  peu v ra i s emb l a b l e  qne  le r a p p o r t  en t re  les r ad ioac t iv i%s  3,ap et 14(; se soil 
m a i n t e n u  dans  les d iverses  f rac t ions  si les r ad ioac t iv i tds  mesur6es  ne t r a d u i s a i e n t  pas la 
pr6sence  dans  ces f rac t ions  d ' u n e  par t i e  du v i rus  infiltr6, i n t ac t  ou peu  altdrd dans  sa 
c o n s t i t u t i o n  ch imique .  

2. U n  homogdna t  de feuilles infi l trdes depuis  48 heures  de v i rus  marqu(~ pa r  le 14(; 
et  le a2p est prdc ip i t (  ~ pa r  l ' ac ide  t r ichloracGtique.  L ' e x t r a i t  l impide  o b t e n u  pa r  cen t r i -  
f u g a t i o n  est ddbarassd de l ' ac ide  t r i ch lo rac6 t ique  pa r  e x t r a c t i o n  it l ' d the r  et dvapor6. Le 
p r o d u i t  sec ob temt  eon t i en t  i 0  ~'t 12 % du  a2p infil tr6 dans  les feuilles, mats  nous  n ' a v o n s  

l~ibliogr~@hic p. 239. 
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pu y ddtecter de ~C. Cette constatat ion parait  exclure la possibilitd que la radioactivitd 
1"C observde dans la fraction des memlu'anes et celle des plastes, mitochondries,  etc. 
r(~sulte d 'une synthdse par la plante de const i tuants  normaux  de ces fractions iL part ir  
d 'un  pool de petites moldcules (aeides aminds, nuch¢otides, bases) rdsultant de la ddgrada- 
tion du virus infiltrd. 

3. Un homogdnat  de feuilles, infiltrdes depuis 4 8 heures de virus marqu6 comme 
ci-dessus, est centrifugal it 4o,ooo r.p.m, pendant  3o minutes, it deux reprises. II se t rouve 
ainsi compldtement  d(q~arrassd du virus infiltr(~. Les protdines du liquide surna~eant 
sont prdcipitdes par  l 'acide trichloracdtique et traitdes par l 'alcool et l 'dther. Aucune 
trace de a~C ne peut y 6tre ddtectde. 

Les protdines normales dtudides n ' ayan t  pas incorpord de moldcules d'acides aminds 
provenant  de la ddgradation du virus infiltrd, il n ' y  a aueune raison d ' imaginer  que les 
protdines normales des plastes, des mitochondries ou des membranes  l 'aient fait. La 
vitesse de renouvellement des protdines normales est en effet du m~me ordre de grandeur  
dans les diverses fractions considdrdes 2. 

l~tant ainsi amends "it admet t re  que le virus infiltr~ dans les espaces intercellulaires 
s ' incorpore partiellement dans les membranes  celhflaires, pdn¢~tre dans les celhfles et s 'y  
associe it des organites (plastes ou mitochondries), nous avons cherchd ~t le r('isoler, it 
partir  des diverses fractions de l 'homogdnat  olh se manifeste la radioactivitd ~'tC et a.,p, 
par  la mdthode de purification prdconisde par CO.~.~IONER 3. Le rdsultat est facile it 
at teindre dans le eas du virus prdsent dans le liquide surnageant  de la centrifugation "t 
IO,OOO r.p.m., I o minutes. Ce virus purifid rdagit normalement  avec l 'ant isdrum spdcifique, 
prdsente la teneur habituelle en acide ribonucldique et provoque sur Nicotiana glutiuosa 
le mdme nombre de 16sions locales que le virus infiltrd dans la feuille. 

Par  contre, il nous a dt6 impossible de rdisoler par cette mdthode le virus lid aux 
membranes  ou aux grosses particules de l 'homogdnat .  De m~:me, un t ra i tement  des 
membranes  par une pectinase et une hdmicellulase connnerciales nc nous a pas donna de 
rdsultats. 

I1 ne semble pas que le virus soit lid aux particules par simple adsorption super- 
ficielle, mais intdgrd profonddment  dans leur structure.  Nous n 'avons  en effet pas pu 
mettre en dvidence la fixation sur les particules de la quant i t (  " d 'ant icorps qui aurai t  
dfl normalement  se combiner avec la quanti td de virus correspondant  ~t la radioactivitd 
mesurde. 

DISCUSSION 

Le virus prbsent 4 8 heures apr~'s l ' infiltration dans le liquide surnageant  de centri- 
fugation it IO,OOO r.p.m, n 'a  acquis aucun lien avec des structures cellulaires et pourrai t  
~tre considdrd comme provenant  des espaces intercellulaires de la feuille. La fraction 
du virus lide aux membranes  pourrait  s 'y  ~tre incorporde sans les avoir traversdes. Par  
contre, la fraction int imement  incorporde "k des organites cellulaires (plastes, mitochon- 
dries, noyaux) doit avoir  pdndtr6 dans les cellules du parenchyme.  

A en juger par la radioactivitd de ces organites, Io" particules de virus, au moins, 
sont prdsentes dans chaque cellule. S ices  particules avaient dtd infectieuses, il n ' y  a pas 
de doute qu'elles eussent dt6 le point de d@ar t  d 'un  ddveloppement rapide et massif 
de virus. 

I1 est exclu que la synthbse de virus ait dtd rendue impossible par l 'entrde dans les 
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cel luh ,s  de  t r o p  n o m b r e u s e s  p a r t i c u l e s  p u i s q u e  cel les-ci  r e s t e n t  c a p a b l e s  de  s y n t h d t i s o r  

d u  v i ru s  l o r s q u ' u n e  i n f e c t i o n  de l ' d p i d e r m e  p a r  la t e c h n i q u e  h a b i t u e l l e  es t  rdal isde 

( T a b l e a u  I). L ' a b s e n c e  de  m u l t i p l i c a t i o n  des  p a r t i c u l e s  i n t r o d u i t e s  p a r  i n f i l t r a t i o n  do l t  

d o n c  6 t re  e x p l i q u d e  a u t r e m c n t .  

U n e  h y p o t h b s c  de  t r a v a i l  il e x p l o i t e r  d a n s  cc l int  nous  p a r a i t  6 t re  la s u i v a n t e .  

S u p p o s o n s  quc  les ce l lu les  de  l ' @ i d c r m e  de la fcuil le  de t a b a c ,  vole  n o r m a l c  de l ' i n f e c t i o n ,  

c o n t i e n n e n t  d a n s  leurs  m e m b r a n e s  u n e  s u b s t a n c e  a c t i v a t r i c e  f o n c t i o n n a n t  c o m m e  

cel le  d ' u n  E s c h . : r i c h i a  c o l t  i n fec td  p a r  un  p h a g e  "1".,, Cos t - i t -d i re  c a p a b l e  de l ibd re r  it 

p a r t i r  d u  v i r u s  i n a c t i f  lc c o n s t i t m m t  r c s p o n s a b l e  de la m u l t i p l i c a t i o n  ( l ' ac ide  ddsoxy -  

r i b o n u c l d i q u e  d a n s  le cas  du  phagc)  l. Si c e t t e  s u b s t a n c e  a c t i v a t r i c e  n ' e s t  pa s  p r d s e n t e  

d a n s  les i n e m b r a n e s  s d p a r a n t  los e s pacc s  intcrcc~l lula i res  et  le p a r e n c h y m e ,  a u c u n e  

i n f e c t i o n  ne  p o u r r a  6 t re  p r o v o q u d e  p a r  du  v i ru s  inf i l t rd  p a r  les s t o m a t e s .  

N o t o n s  que  pa re i l l c  h y p o t h ( ' s c  p o u r r a i t  s ' a p p l i q u e r  a u x  n o m l ) r e u x  cas  off, chez  les 

v i r u s  d ' a n i m a u x ,  la vole  d ' i n f c c t i o n  c t  la n a t u r e  des  t i s sus  a t t e i n t s  p a r  le v i r u s  on t  la 

p h t s  g r a n d e  i m p o r t a n c e  p o u r  la m u l t i p l i c a t i o n  de cchfi  ci. 

l ) ' a u t r c  p a r t ,  il s e m b l e  ])t'tl v r a i s e m b l a b l e  quc  les p a r t i c u l e s  dc v i r u s  n ' a y a n t  pas  

sub i  d ' a c t i v a t i o n  au  n i v e a u  des  m e n t b r a n e s  des  ce lh l l e s  t ) a r e n c h y m a t e u s e s  ne  p u i s s e n t  de 

cc fa i t  p ( ,nd t re r  d a n s  celles-ci ,  c o m n t e  e l les  le fon t  d a n s  les ce lh t l e s  d ' u n  foie ou  d ' u n e  r a t e  

de  M a m m i f b r e  ((;AVOSTO t~;r FIe@),  ou c o m m e  la r i b o n u c h ' a s e  p ( ' n6 t re  d a n s  les ce lh l l es  

d ' u n e  r a c i n e  d ' o i g n o n  (I~;R,\('HET6). N o u s  nous  c x p l i q u e r i o n s  d o n e  a ins i  s ans  t r o p  de p e i n e  

la p r d s e n c e  de p a r t i c u l e s  i n a c t i v e s  du  v i ru s  dc la l n o s a i q u e  ~t l ' i n t d r i c u r  des  ce lhf les  du  

p a r e n c h y m c .  

S i g n a l o n s  q u ' u n e  a u t r e  h y p o t h b s e  r e n d r a i t ,  en  lwinc ipc ,  c o m p t e  des  fa i t s  d( ,cri ts  

d a n s  ce t r a v a i l .  EIIo c o n s i s t e r a i t  it i m a g i n e r  que  le p a s s a g e  d u  v i r u s  p a r  los m e m b r a n e s  d u  

t ) a r e n c h y m e  l ' i n a c t i v e r a i t .  N o u s  n ' i n s i s t e r 0 n s  pas  su r  c c t t e  i n t e r p r d t a t i o n  qu i  p a r a i t  

g r a t u i t e  ~t l ' h e u r c  ac t  uel lc .  

RI;~SUMI 5 

l)u virus de la mosaique du tabac marqud par le :ml' et par lc HC est introduit  par infiltration 
dans les espaces intercellulaires des feuilles et mis ainsi en contact  avec Its celhlles du parenchynw. 
I;ne par t  importante  du a2p et du 14(; du ~irus se trouve incorporde aprbs 4 8 heures it des organites 
intracellulaires, l.e rapport  entre les quantitds de HC et de :rap prdsentes dans ces organites est 
identique ~t celui rdalisd dans le virus init ialement infiltrd. D'autre part, Its protdines normales et 
les acides aminds libres ne sent  pas marquds par le laC. II semble doric que le virus infiltrd ait p('ndtrd 
tel quel dans Its cellules. Cependant le virus infiltrd dans Its feuilles ne s'y multiplie pas. Ce dernier 
fait est expliqu6 par le r61e que jouerait  dans la multiplication du virus Ulle phase initiale d 'act ivat ion 
qui se rdaliserait seulement au contact  des cellules dpidermiques. 

,%{ LMM A R'V 

Tobacco mosaic virus labelled with a21' and uC is infiltrated in tile intercellular spaces of leaves 
where it enters in contact  with tile parenchyme ceils. \ f t e r  4 8 hoEll-S, a l l  impor tant  par t  of the at1' 
and 14C of the virus is flmnd incorporated in intracellular organites. The ratio of the amounts of 
14C and a21) present ill these organitcs is identical with tha t  of the initially infiltrated virus. On the 
other hand, the normal proteins and the free amino acids are not labelled by 1'C. It seenls therefore 
tha t  the infiltrated virus has penetrElted within the cells. However, the infiltr~tted virus does not 
multiply. This last fact could be explained by the necessity for virus multiplication of an initial 
actiwttion, possible only by tile contact with the epidermal ceils. 

]]iD[~oqYFtl/)/lit ' /~. 2.]1). 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Tabakmosaikvi rus ,  welcher mit  a2p und 14(; markier t  war, wurde durch Einsickern in die Zell- 
zwischenr~ume eingeffihrt, und so mit  dem Parenchym der Zellen in Berfihrung gebracht.  F in  
beachtl icher Tei/ des a2p und des 14C des Viruses war nach 4 8 S tunden in Organite innerhalb der 
Zellen einverleibt. Das Verh~tltnis zwischen den in den Organi ten vorhandenen  Mengen von 14C und 
a21' ist dasselbe, wie in dem urspriinglich eingesickerten Virus. Andererseits werden die normalen 
I 'roteine und die freien AminosXuren nicht mit  14C markiert .  Denmach  ha t  es den Anschein, als 
ob der eingesickerte Virus in seiner ursprtinglichen Form in die Zellen eingedrungen w~irc. Doch 
ve rmehr t  sich der in die Blatter  eingesickerte Virus nicht. Dies wird dadurch erk|5_rt, dass fiir die 
Vermehrung  des Viruses eine anf/ingliche Aktivationsperiode, welche nur  in Beri ihrung mit  Epiderma-  
zellen m6glich w~re, vonn6ten sei. 
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